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SOPHIE ARNOULD

COMEDIE LYRIQUE EN UN ACTE

Poéme de Musique de
GABRIEL NIGOND GABRIEL PIERNE

A Luzarches, le 18 septembre 1798. La grande salle du prieuré acheté par Sophie en 1790, et oula Révo-
lution Ua laissée en paix. Vaste piéce transformée en salon de campagne, fraiche et sombre. Meubles rus-
tiques, parmsi lesquels quelques beauzx meubles, datant de l'épogque des splendeurs. A gauche, au premier plan, che-
minée. Au-dessus, porte-fenétre ouvrant sur le jardin. A droite, premier plan, clavecin vers lequel un
grand miroir s'incline. Au-dessus, en pan coupé, large voute laissant voir les premiéres marches d'un
escalier de pierre. Tout aw premier plan, a gauche, petite porte ouvrant vers la cuisine. Entre la porte-
fenétre et Uescalier, une petite console, puis un dressoir. Au premier plan, presque au miliew, une table
ronde. Devant la cheminée,un écran. Bergere, fauteuils, chaises. Sur la console, le buste de Sophie Arnould.
Son portrait aw mur, dans le réle d’'Iphigénie. Fin d’aprés-midi d'automne.
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SCENE I _ SoPHIE, puis BABET.
RIDEAU v ~ Sophie, en petite robe
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(Elle s’interrompt, relit la lettre commencée.)
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(Entre Babet, servante,

Cinquante ans et encore belle.)

(avec importance
et sans rigueur.)
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(Offrant un petit bouquet.)
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" (Geste de Sophie)
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